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<\n*è\h baigne^etle olimat de oes endroits

'«8t, en moyenne, de nenf degrés pins

<41evé que Hur leu côtes de l'ent Vers
le 78ème degré do Utttode nord,

«e courant, semblable à une ri-

vière, cesse complètemen^, prenant

••ans auoun doute une course sous-ma-

fine.

—

Reclui^ Graaf.

LS COURANT POLAIBK

Nous savons au moins en partie To-

rigine de ce courant.

LiO long des côtes Reptcctrionnalss de
la Sibériu, comme Wrangel et d'autres

«xplorateurs l'ont rapporté, un courant

d'oau froide coule de l'est à l'oueat.

ReDOootruDt, fur «on passage, la gran-

de île de la Nouvelle Zemble, elle en

•couvre les plages, et les rochers d'une

énorme quantité de glace, qui la rend
tont-à-fait inahabitable, et tlrme tous

Im passages de cttte mer à la naviga-

tion.

Arrêtées par ctte barrière, les eaux
'de ce courant glacial bont forcées de se

diriger vers le nord, et de couler dans
la direction du nord ouest vers le

fipitzberg, et l'archipel Arctique,

dont il fait le tour, pour entrer

dans les mers du Groëaland C'est là

qu'il prend définivement sa roate pour
les mers équatoriales.

—

Reclus.

Une branche de ce courant passe le

long de la côte orientale du Gn ëoland,

«t va joindre l'autre branche qui coule

à l'ouest de cette terre, à une bonne
distance du Cap Farewell.

Cette dernière branche qui est com-
munément appelée le courant polaire,

vient de la mer Arctique Elle pas^e par

le détroit de Smith, la baie de Baffin

et le détroit de DavIs, et desoeod vers

le Sud parallèlement à la côte du La-
brador. Le courant polaire, une fois

la jonction de ces deux branches opé-

rée, ocntourne le banc de Terreneuve
«t ee dirige vers le sud-ouest, en
«onséquence du mouvement qui porte

la terre dans la di"eotion de l'Est, et

eause ainsi une déviation de letlr wt-
se à tous les objets qui viennent dt
Nord.
De pins, ce courant d'ean p(la-

cée suit un cours rouH-mirin, qusnd il

vient à rencootrer le GuU Stream,excep-

té pourtant vers le sad-oaest, où il rtm-
pUi cette partie de l'océan Atlantique

qui se trouve entre le bord intérienr

du GuU Stream d'un côté,e( la côte d«
l'Amériqns de l'autre.

Mais ce courant froid ne ooale pal

seulement dans la direction du Sud
Ouest le long de la oôie ori<

entale de l'Amériifue. mais une bran-

che peu considérab'e de ce courant en-

tre dans le détroit de Belle- lle,ft pénè-

tre presqn'à une certaine distance

dans le golfe St. Laurent.

Comme j'ai navigué bien des foia

dans le détroit de Belle Ule, j'ai «m
connaissance de ce courant. Mais il

Hera peut être mieux que j'en fasse une
detioription d'aprè» Bajfield, afin que
mon autorité ne soit pas disputée.

COURANT DANS LE DÉTROIT DB
BëLLK IBLI.

" La réalité d'un courant allant ea

dedans, à travers le détroit de Belle-

Ile, est confirmée, par la présence des

banquises qu'il transporte tous les ans

dans le golfe St. Laurent, malgré lee

vents régnants du sud ou^Ht, les cha-

riant quelquefois jusqu'à Mécatini,

c'est à dire à 150 milles de l'embou-

chure du détroit et à 90 milles de sa

partie la plus étroite, à la Pointe

Amour, et quelquefois jusque dans le

voisinage de la pointe Est de l'Ile

d'Anticopti."
" Il est probable qne c'est une bran-

che du grand courant qni vient du dé-

troit de Davis qni, on le cait bien,

coule le long de la côte du Labrador,

et, transporte tous les ans de nombrem-
ses banquises vers le Sud. "

'^ Aprèn être entré dans le golfe, il

court le long de la la côte Nord oa d»


